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« Un peuple n'a qu'un ennemi dangereux, c'est 
son gouvernement ».

Louis Antoine Léon de Saint-Just



La République (1792-1799)

La Convention (1792-1795)

La Convention girondine (1792-1793)



Convention 1792-1795
(périodisation)

Convention Girondine (1792-1793)

Convention Montagnarde (1793-1794)

Convention Thermidorienne (1794-1795)



Plan du cours

Nouveau régime (République), nouvelle Assemblée 
(Convention)

Nouveau calendrier

Deux bourgeoisies : Girondins versus Montagnards

Le procès et l’exécution du Roi

L’insurrection de la Vendée 

La République menacée

Mesures de Salut Public

La chute des Girondins et le triomphe de 
Montagnards



La Convention : une nouvelle constituante ?

Après l’assaut du Palais des Tuileries (août 1792),
l’Assemblée Législative, sous la pression des milieux
populaires parisiens, a décidé la convocation d’une
nouvelle Constituante, la Convention.

Composée de 749 députés, la Convention devait
rédiger la Constitution d’une nouveau régime, la
République.

Elle a gouverné le pays pendant 3 ans, au cours
desquels elle a rédigé deux Constitutions
successives : celle de 1793 et celle de 1795.



L’organisation du pouvoir sous la 
Convention (1792-1793)

Sous la Convention, les députés étaient chargés de 
voter des lois et rédiger la Constitution.

Le pouvoir exécutif, auparavant détenu par le Roi, 
était exercé par un Conseil de 24 membres choisis 
par la Convention.



Suffrage universel 
…. mais participation réduite

A la différence de l’Assemblée Constituante
(1789-1791) et de l’Assemblée Législative
(1791-1792), l’Assemblée de la Convention
avait été élue au suffrage universel.

Cependant, il est estimé que seulement 10% du
corps électoral participa aux élections.

Les autres électeurs s’étaient abstenus, soit par
peur, soit par opposition politique.











La Convention 1792-1795
Elus au suffrage universel masculin, les 749 députés de la 

Convention se regroupaient en trois principaux pôles 
politiques :

les Girondins, révolutionnaires modérés, originaires pour 
un certain nombre de Gironde

les Montagnards, révolutionnaires radicaux

les députés du « Marais » ou de la « Plaine », ne prenant 
parti pour aucun des deux pôles précédents. 

Ni la « Gironde », ni la « Montagne », ne disposait la 
majorité à l’Assemblée.

En rôle d’arbitre, la « Plaine » s’est penchée 
successivement vers la « Gironde » et la « Montagne ».



Girondins/Montagnards
Pour les Girondins, c’est la subversion sociale qui
représentait le danger majeur pour la Révolution. Le
retour à l’ordre était impératif.

Pour les Montagnards, il était important d’assurer la
défense de la Révolution contre la menace
aristocratique, accentuée par la coalition
européenne et les contre-révolutionnaires de
l’intérieur.

Ainsi, une alliance avec le mouvement populaire
s’imposait, de même que le recours, au besoin, à
des moyens d’exception.









Le nouveau régime : la République

Le premier acte des députés de la Convention a été
l’abolition de la Monarchie (septembre 1792).

Ce qui signifiait du coup la déchéance du Roi Louis
XVI.

Ainsi, est née la Première République (1792-1799)
Pour mieux signaler la coupure avec le régime

précédent, les Révolutionnaires ont adopté un
nouveau calendrier : le calendrier républicain.



Les Républiques

• Première République 1792-1799

• Deuxième République 1848-1852

• Troisième République 1870-1940

• Quatrième République 1946-1958

• Cinquième République 1958-…









Le serment des députés de la République

Les députés de la République prêtèrent un 
serment dans les termes suivants :

« Je jure de maintenir la liberté et l’égalité ou de 
mourir à mon poste »







Calendrier Républicain

Avec l’instauration de la République, en Septembre
1792, les Révolutionnaires ont remplacé le
calendrier grégorien par un calendrier républicain. Il
demeura en vigueur jusqu’en 1806.

Ainsi, à partir de 1792, les années furent
renumérotées =

an I de la Révolution (septembre 1792-septembre
1793),

II an de la Révolution (octobre 1793-septembre 1794),
etc.

La désignation des mois fut également modifiée.























Calendrier républicain
• Mois d'automne (terminaison en -aire) 

Vendémiaire (22 septembre ~ 21 octobre) - Période des vendanges

Brumaire (22 octobre ~ 20 novembre) - Période des brumes et des 
brouillards

Frimaire (21 novembre ~ 20 décembre) - Période des froids 

• Mois d'hiver (terminaison en -ose à l'origine) 

Nivôse (21 décembre ~ 19 janvier) - Période de la neige

Pluviôse (20 janvier ~ 18 février) - Période des pluies

Ventôse (19 février ~ 20 mars) - Période des vents

• Mois du printemps (terminaison en -al) 

Germinal (21 mars ~ 19 avril) - Période de la germination

Floréal (20 avril ~ 19 mai) - Période de l'épanouissement des fleurs

Prairial (20 mai ~ 18 juin) - Période des récoltes des prairies

• Mois d'été (terminaison en -idor) 

Messidor (19 juin ~ 18 juillet) - Période des moissons

Thermidor (19 juillet ~ 17 août) - Période des chaleurs

Fructidor (18 août ~ 16 septembre) - Période des fruits
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Le Roi Louis « Capet » emprisonné et jugé

Après l’assaut mené aux Tuileries, Louis XVI et sa 
famille avaient été emprisonnés (au Temple).

Les Conventionnels devaient décider sur le sort du 
roi déchu.  

Malgré l’inviolabilité de sa fonction (prévue par la 
Constitution de 1791), le Roi a été déclaré jugeable 
et l’Assemblée s’est transformée en Tribunal. 

Il a été même désigné, comme n’importe quel 
citoyen, par son nom de famille : Louis « Capet ».









Citation

« Pas de liberté pour les ennemis de la liberté ».

Louis Antoine Léon de Saint-Just



Le sort du Roi source de division parmi les 
révolutionnaires

Les députés de la Convention étaient d’accord sur la 
culpabilité du Roi, accusé de soutenir secrètement 
la Contre-révolution.

Les avis divergeaient, cependant, quant au sort qu’il 
fallait réserver au monarque déchu :

les Girondins voulaient éviter la peine capitale et 
proposaient le bannissement ou la détention à vie

les Montagnards réclamaient, en revanche, sa mort





Le Régicide
Finalement, 387 députés (sur 718) se sont
prononcés en faveur de son exécution.

Louis Capet a ainsi été décapité publiquement en
janvier 1793.

Le régicide était un fait rare en Europe à cette
époque, assimilé à un sacrilège.

A cet égard, la décapitation du Roi d’Angleterre,
Charles 1, en 1649, constituait un événement
exceptionnel.

A la différence de la Révolution anglaise, la
Révolution française avait tué non seulement le Roi
mais aussi la Royauté.





















La République menacée ?



Victoires militaire et expansion 
territoriale de la République

Les armées révolutionnaires de la République ont 
avancé hors des frontières et se sont emparés de la 
Savoie, de Nice, de la rive gauche du Rhin et de la 
Belgique entre Septembre et Novembre 1792. 

Les nouveaux territoires ont été annexés à la 
République. 

L’assignat (c’est-à-dire la monnaie de la République), 
l’impôt forcé et la législation furent introduits dans 
ces annexes. 





La menace extérieure



La formation d’une coalition anti-
française

La mort du Roi a radicalisé les ennemis extérieurs 
de la Révolution Française. L’expansion militaire de 
la République a accentué les peurs des Etats 
monarchiques de l’Europe

Une large coalition contre la France républicaine et 
révolutionnaire s’est formé en 1793. Elle 
comprenait : l’Angleterre, l’Espagne, des princes 
allemands et italiens et le Pape. 

Ainsi, la République s’est trouvée encerclée 
d’ennemis et attaquée sur tous les fronts. 









Organiser la levée d’hommes pour 
assurer la défense nationale .

La grave menace extérieure qui pesait sur la 
République suscita un sursaut patriotique. 

Pour faire face au danger extérieur, la Convention 
institua la conscription obligatoire (février 1793). Un 
tirage au sort s’effectuait parmi les célibataires et 
veufs de 20 à 40 ans, dans chaque commune, afin  
de fournir des conscrits (300 000).

Des recruteurs ont été envoyés en province et un 
Tribunal révolutionnaire a été mis en place.





La révolte de la Vendée : l’ennemi intérieur de la 
République

L’instauration de la conscription forcée a provoqué un peu 
partout en France des réactions. Des paysans notamment ont 
refusé d’aller servir la Nation.

Ce phénomène  a pris une grande ampleur dans la région de 
la Vendée. Elle a même pris la forme d’une révolte armée 
menée contre la République, le printemps de 1793. 

La vive opposition de cette région au régime révolutionnaire a 
aussi été alimentée par un profond sentiment religieux, ainsi 
que par des réflexes anti-urbains et anti-bourgeois. 

Pour ces paysans fidèles aux traditions religieuses, l’Eglise 
catholique se trouvait menacée par la République. 

Les « Vendéens » arboraient les signes de Dieu et du Roi.













Quand la Révolution tourne à la guerre civile
Avec la révolte paysanne de Vendée, les émigrés nobles 
trouvaient un moyen d’attaquer la Révolution de 
l’intérieur du pays.
Les armées révolutionnaires se sont violemment 
opposées aux révoltés de la Vendée. 
Dans cette révolte, les révolutionnaires y voyaient la 
preuve d’un « complot aristocratique » et royaliste, 
mené par des forces contrerévolutionnaires, destinées 
à détruire de l’intérieur et de l’extérieur à la fois la 
République. Selon eux, les paysans naïfs avaient été 
manipulés par les aristocrates et les prêtres 
réfractaires. 
D’où la violence de la réaction républicaine. 









Affaiblissement des Girondins
Les sérieux problèmes qu’affrontaient la France 

révolutionnaire ont mis en question l’hégémonie 
girondine au sein de la Convention.

Les Girondins ont accusé les Montagnards d’aspirer à la 
dictature, sans réussir, toutefois, à coincer leurs 
adversaires politiques.

Ainsi, par exemple, Marat, figure emblématique des 
Montagnards, accusé de préparer un coup d’Etat, a été 
acquitté par le Tribunal.

L’hégémonie girondine de la Convention arrivait à sa fin.

Marat a été  assassiné par une femme noble, originaire de 
la Vendée, qui le considérait comme un tyran et comme 
le principal instigateur des violences révolutionnaires.



























Mesures de Salut Public

Face aux graves dangers qui menaçaient, de 
l’intérieur, comme de l’extérieur, le régime 
révolutionnaire, des mesures institutionnelles ont 
été prises :

création d’un Tribunal Révolutionnaire

mise en place de comités de surveillance pour 
prévenir des activités contre-révolutionnaires

formation du Comité de Salut Public (sous 
l’influence au début de Danton)











Le coup d’Etat du 2 Thermidor (juin  
1793) : la chute des Girondins

La Convention a été encerclée, le 2 juin 1793, par des 
groupes de Sans-culottes parisiens en armes. Sous la 
pression populaire, une trentaine de députés girondins 
ont été arrêtés et incarcérés.
La Convention devait ainsi partager sa souveraineté 
avec la « rue ».
La Sans-culotterie parisienne était devenue un acteur 
majeur et influent, exerçant une pression active et 
constante, pour réaliser ses objectifs et déterminant le 
cours des événements.
L’alliance politique entre la bourgeoisie montagnarde et 
le mouvement populaire parisien se confirmait.







Arrestation des députés girondins à la Convention, juin 1793



Les députés girondins emprisonnés





La révolte « fédéraliste »
L’arrestation des Girondins, en juin 1793, a 
provoqué des réactions dans les provinces de la 
République. Dans plusieurs villes, dont Lyon, 
Bordeaux, Toulouse, Marseille, éclatèrent des 
révoltes dites « fédérales », orientées contre les 
Montagnards et le centralisme parisien.

Ces révoltes dans la Révolution et pas contre elle 
ont été néanmoins assimilées par la Convention
comme des actes contrerévolutionnaires.

Le sentiment d’une « République assiégée et 
menacée » a été pour autant renforcé, radicalisant 
ainsi la situation.
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